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LES     P  R  I 

ES    AGONI SAÏ^^ 


JLe  brigandage  étôit  au  mvoment  de 
perdre  fon  appui  5  ranarchie  fon  ràmpart, 
la  populace  fon  Ibutien  ,  raffemblée  fa 
bouïTole  5  la  jacobinaille  fon  defpotifme 
&  fon  efpoir. 

Son  club  hélas  !  fe  voyoit  environné 
des  ombres  de  la  mort,  &  la  faculté  de 
médecine,  quoiqu'infenfible  à  la  douleur, 
pleuroit  amèrement  fur  Fétat  du  moribond, 
fans  favoir  pourquoi. 

La  maladie  avoir  commencé  par  une 
averfion  totctie  pour  la  paix  ^  par  un 
dégoût  pour  la  royauté.  Il  étoit  impoiîîble 
de  lui  faire  rien  tarer  de  ce  qui  fentoit 
la  monarchie,  à  moins  qu*on  ne  voulût 
lui  caufer  des  naufées. 

On  ne  pouvoit  le  ragoûter ,  qu'en  lui 
préfentant  une  affiche  incendiaire  ,    une 
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motion  de  Fauchet  ^  une  pique ,  un  poî-' 
gnard  ;  alors  il  fembloit  fortir  de  fon  état 
défefpéié  5  &  on  le  croyoit  guéï'u 

Mais  bientôt  la  frénéfîe  reprenoit  font 
cours  5  le  fang  bouillonnoit  avec  une  effer- 
vefcence  capable  de  rompre  les  vaiffeaux^ 
le  pouls  battoit  d'une  force  à  faire  pref- 
fentir  le  plus  affreux  délire  ,  &  il  n'y 
avoir  point  d'extravagance  qu'il  ne  pro- 
férât. 

Un  jour,  pouffé  par  là  fureur  ,  il  voulut 
fe  lever,  &  fortir  pour  exciter  une  émeute 
que  l'enragé  P...  lui  affuroit  devoir  être 
fa  guéiifon  ,  mais  fes  culottes  ne  fe  trou^ 
vanî  point  fous  fa  main  ,  &  ne  voyant 
autour  de  lui  que  des  gens  qui  nen 
avoient  pas ,  il  eut  encore  affez  de  ré- 
flexion pour  ne  pas  s'expofer  au  grand 
jour. 

On  lui  faifoit  prendre  des  feuilles  de 
Prudhomme  en  infufion  ^  quelques 
dragmes  de  Carra  ,  &  il  n'en  devenoit 
que  plus  furieux. 

Ses  complices  &  conforts ,  fe  défoloient 
à'I'afpeO:  de   fa    fituation.    Les  uns  lui 
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faifoienî  paffer  tous  les  apofemes  capables 
de  guérir  ,  les  autres  lui  envoy oient  les 
dofteurs  les  plus  accrédités  en  genre  de 
démocratie  ^  &  les  premiers  en  date 
furent  Fénergumene  de  Franc  ,  &  Feu- 
treprenant  Guillodn  ;  mais  comme  ils 
étoient  attaqués  du  même  mal  .^  ils  le 
jugèrent  fain  de   corps  &  d'efprir. 

Il  n'y  eut  qu'un  vieux  médecin  Alle- 
mand qui  n'ayant  pas  les  yeux  des 
Français ,  jugea  que  le  malade  éîoït  en 
danger ,  &  que  ics^  parties  nobles  étoient; 
gangrenées  ;  une  odeur  cadavéreufe ,  un; 
fang  noir  commiO  ,  l'encre  ,  une  langue 
empeftée  ^  confirmoient  le  jugement  du 
do-fteur. 

Le  bonhom-m.e  murmuroit  ,  en  ^qw 
allant ,  de  ce  qu'on  l'avoit  appelle  trop 
tard  ,  ajoutant  néanmoins  que  fi  Ton 
mettoit  fur  la  tête  du  malade ,  un  cata- 
plafme  compofé  des  excellentes  feuilles 
de  l'Ami  du  Roi ,  du  journal  de  France, 
&  de  celui  de  la  Cour  &  de  la  Ville , 
le  délire  pourroit  ceffer. 

Les  démagogues  fe  fuceedoient  pour 
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veiller  le  malade  ,  &  Philippe  le  bour* 
geonné  y  paffa  une  nuit  toute  entière , 
tandis  que  la  duchefle  de  Bourbon  donnoit 
des  bouillons  préparés  des  mains  de  la 
demoifelle  Brouffe  ,  cette  fille  toute 
célefte  3  &  que  la  fameufe  Théroigne 
vouloit  abfolument  appliquer  elle-même 
les    fangiues. 

On  faifoit  régulièrement  paffer  un  bul- 
letin aux  amis  du  malade  ,  &  il  couroit 
chaque  matin  les  boutiques ,  les  tabagies  ^ 
le  fauxbourg  S.- Antoine  ,  le  fauxbourg 
Saint-Marceau.  Le  vidaneeur  lui-même 
'  le  prenoit  de  fes  mains  propres  ,  &  le 
lifoit  à  fes  odorans  coopérateurs ,  comjne 
participant  à  la  fouveraineté  dont  le  club 
lui  avoit  le  plus  généreufement  du  monde 
départi  une  portion. 

Tantôt  le  bulletin  annonçoit  qu'une  gi- 
blote  d'oreilles  &  d'inteftins  de  prêtres 
non-affermentés  ^  avoit  rappelle  l'appétit 
du  malade  ^  tantôt  qu'en  lui  donnant  une 
chemife  de  Gorfas  ^  qu'on  faifoit  toucher 
à  la  châffe  de  Mirabeau  ,  il  avoit  repris 
3un  peu  de  fes   forces.    Les  femmes  les 


pîas  affichées  pour  la  falnte  înfaiTeftion  l 
les  Stahl  ,  les  Beauh..,  ,  les  Coig...  y  ne 
cefToient  d^envoyer  lavoir  àes  nouvelles, 
&  s'y  faifoient  écrire  comme  autrefois 
chez  le  finge  de  Nicolet. 

Marchands  ^  ouvriers  ,  payfans  ,  tous 
quittoient  leurs  labeurs ,  &  leurs  enfans,, 
pour  s'informer  du  club  des  Jacobins. 

La  nouvelle  de  fa  maladie  ne  tarda 
point  à  fe  répandre  dans  les  85  depar- 
temiCns  _,  &  ce  fut  une  Colique  générale 
qui  caufa  les  plus  dangereufes  éva- 
cuations. Etoit-ce  la  douleur  ?  étoit-ce 
la  peur  ?  le  mois  de  Mai  donnera  la 
folution  de  ce  problême.  L'on  cherchoit 
par-tout  des  empyriques  pour  arracher 
le  club  jacobitique  au  trépas.  Quelques 
évêques  eonftitutionnels  ne  ceffoient  de 
tâter  le  pouls  du  moribond  ^  &  de  fe 
dire  à  roreiile  ,  s'il  s^en  va  ,  nous  fommes 
perdus,  ^  &  ce  qiûl  y  a  de  plus  terrible  ^ 
c'eft  qu'il  nous  f^iudra  redevenir  catho- 
liques ^  &  ne  pouvoir  plus  nous  marier^' 
tii  renvoyer  une  femme  quand  elle  nous 
déplaiia,   Oui^  s'écrioit    Grégoire  ,  dont 
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chacun  corxnoît  Thiftoire  lubrique  _^  j'^aîm^- 
rois  mieux  me  faire  turc. 

OJi  !  cîifoit  Camus  qui  ^  ann  air  hy- 
pocrite ^  affeftoit  de  prier  Dku  pour  le 
malade ,  eh  !  ie  ferment  que  ]'ai  imaginé 
pour  me  venger  des  prélats  fauteurs  du 
formulaire  ,   que  va-t-ii  devenir  ? 

Ce  coup  part  fûrement  d'un  bras  arijio^ 
crate,  îl  croyoit  bonnement  qu'en  avoit 
empoifonné  tout  ie  club  ^  à  raifon  de 
linfeftion  qu'il   exhaloit. 

Chabot  s^apprcchoit  de  tems  en  tems. 
du  moribond  ,  &  lui  difoit,  ne  perdez, 
point  courage  ,  vous  ne  fauriez  croire 
ce  que  j'ai  fouffert ,  Icifque  d'homme  que 
î^'étois^  on  m'a  fait  hongre,. 

Des  notaires,  mandés  par  le  malade^ 
arrivèrent  ^   &    lorfqu'iis   eurent  entendu, 
les  premières  claufes  d'un  reftatnent  qu'il 
vouloit  faire  ^   en    domiarit  ,    difoit-ii  ^ 
'  Saint-Cloud  à  Brifibt  ^  pour  récompenfer 
Ion  ze!e  &  fa  probité  ^   Verfailles  à  Le- 
cointre  ^  comme  au  citoyen  le  plus   ca- 
pable  de  roccuper  ;  Fontainebleau  à  la. 
dçmoifeUe   ou  darae  d'i^ieuilioa  ,.  feloa 
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quon  voudra  Tappeller  ;    Compîegiie   S 

Condorcet  ^  où  il  y  a  une  forêt  propre 
à  loger  des  brigands  ;  le  château  des 
Tuileries  à  Pét...,  comme  à  celui  dont 
le  goût  pour  ks  révoltes, ,  mérite  une 
fuperbe  indemnité  ;  ils  décampèrent  ^  en 
répétant  que  jamais  délire  navoit  été 
plus  violent ,    &  plus  complet. 

C'eft  aloîs  qu'on  crut  devoir  appliquer 
les  mouches  au  moribond  ,  mais  en  les 
imprégnant  de  la  falive  dlfnard  ^  pour 
qu'elles  fullent  plus  iriordantes» 

Le  réfultat  du  véficatoire  ^  fut  une 
terrible  éruption  ;  le  malade  jetta  tout 
ce  qu'il  a  voit  fur  le  cœur  ,  &  Tapoilat 
évêque  de  Babylone  ^  qui  tenoit  la 
cuvette  5  en  voyant  toutes  les  perfidies  ^ 
toutes  les  fcélérateffes  ^  &  tout  le  venin, 
qui  fortoient  à  grands  flots ,  ofoit  dire  y 
avec  autant  eumpudence  que  dlneptie  ^ 
au  on  n  avait  jamais  vu.  un  Ji  beau  va-- 
tniffement. 

Le  bateleur  Fauchet  coufoit  des  men- 
fanges  pour  en  faire  une  oraifon  funèbre  ^^ 
qu  il  comptoit  prononcer  à  la  foire  Saint--; 


s 

Germain ,  &  dont  il  îifôit  chaque  jour 
quelq^ies  lambeaux  à  la  digne  époufe , 
que  la  nouvelle  églife  ayoit  gratifrée  d'un 
certificat  de  cîiafteté  ;  unp  moitié  du 
Palais-Pvoyal  frémiffoit  de  rage  de  fç  voir 

enlever   celui   aui    devoit  le .  mettre  au- 

i.  .... 

deffus  des  monarques  ^  rautre  ne  pouvoir 
contenir  fa  joie, tandis  que  les  brochures 
^z  les  afSches  dévoiloient-j  les.  atrocités 
du  club  expirant. 

On  le  reprenoit  depuk  fan  arigine  ^ 
&  Ton  vojoit  que  cet  attroupement  qui 
félon  la  conilitution,  devoit  être  difSpé 
dans  un  clm  -  d'œil  ,  étoit  devenu  la 
terreur  &  le  fi.éau  du.  royaume;  qu'il 
avoit  intimidé  les  foibles^  ,  ouvert  la 
bouche  infernale  des  pervers ,  ameuté 
toutes  les  clafles  du  tiers-état ,  arîjié  le 
peuple  3  éteint  le  pou  voir  du  roi  dans 
les  mains  même  du  monarque  ;  que  tous 
les  m.alheuîs  enfin  _,  n'avoieat  pas  d'autre 
fource  ;  que  c'étcit  dans  (on  fein  ^  que 
les  poètes  alloient  ailiinier  des  vers  in~ 
cendiaires  pour  en  remplir  les  théâtres  : 
les  prêtres  çonftitiitionneis  forger   des  im^ 


pôftares  contre  les  minlftres  de  la  religion  ^ 
les  femmes  les  plus  viles  ^  des  atrocités 
pour  çn  former  dçs  émeutes.  &  des 
guerres  civiles. 

Les  fymptômes  de  mort  fe  îiîanifef-. 
toient  de  plus  en  plus  ^  8^  l'on  auroit 
eu  beau  d'échiqueter  le  malade ,  on  n'eût 
pas  trouvé  un  lambeau  qui  ne  fût  vicié. 

Les    honnêtes    gens    fe   difoient   à   la^ 
première  rencontre  :-  eh  bien  -,  n'eft-il  donc 
pas  encore  mort  !  tant  on  redoutoit  foa 
influence   &   fa  fureur» 

On  vit  arriver  les  trois  officiers  gêné-? 
raux  qui  fe  tenoient  fur  les  frontières  , 
avec  l'intrépidité  du  chat-botté ,  prêts  k 
dévorer  les  ogres  qui  vpudîioieat  bien  fe 
changer  en  fouris. 

Rochambeau  difoit,  avec  franchife^  c[u'il 
n'avoit  pris  le  bâton  de  maréchal  qu^ 
dans  l'çfpoir  qu'il  feroit  foutenu  par  les 
piques  du  club  ;  L'ùckner  avouoit  qu'ij 
avoir  peur  que  la  liberté  ne  mît  les 
troupes  dasis  le  cas  d'aller  ou  bon  leur 
fembleroit  ;  la  Fayette _j^  toujours  le  premier 
fiux  exercices  î^ilitaires  5  &  toujours    le 


dernier  dans  les  émeutes  ^  fur-tout  quand 
il  les  excite  ^  déclaroit  qull  agiroit  parfai- 
tement  le    jour  5    mais    qu'il    feroit    nuL 
pendanr  la  nuit. 

Le  mourant  ^  d'un  figne  de  tète  ,  les 
faiua  5  &  des  gens  couverts  de  haillons  ^ 
dont  on  payoiî  avec  la  plus  grande 
exaftitode  les  journées  fanguinaires  ^ 
conduifirent  en  pompe  le  vénérable  trio. 

Des  femmes  venues  tout  exprès  des 
provinces  ^  jetterent  les  hauts  cris  contre 
l'impertinente  ineptie  de  différens  maires 
de  villages  ,  qui  ^  abfolument  étrangers, 
à  la  manière  de  faire  des  fignalemcns  ^^ 
avoient  marqué  fur  les  paffe-ports  que 
Fune  avoit  un  ne:^  en  pied  de  /  marmite  ^. 
une  gorge  enfumée;:  l'autre  un  front 
picoté  ^  les  joues  rebondies  5,  des  yeux 
par  échantillons  /  celle-ci  une  mine  ni 
bonne  ^  ni  mauvaife  ^,  les  oreilles  retrouvées  ^ 
les  cheveux.  al:^an  y  celle  -  ci  le  ne:^  en 
éteignoir  de  cierges  ^  Ict  bouche  en  forme 
de  bénitier.  (  Nota  que  c'étoit  une  hiron- 
delle de  carême,  m^andée  par  dom  Gerle 
pour  venir   rendre  les    derniers   devoirs 


ît 

au  club).  Elle  voulut  à  ce  titre  paroître 
à  la  barre  ^  &  le  préfident  lui  procura 
les   honneurs  de   la   féance.. 

On  voyoît  un  chapelet  de  vices  far 
le  front  du  malade ,  Si .  des  curés  conf- 
titutionneîs  foutenoient  que  cetoit  une 
auréole.    Il   appelloit    par   intervalle  foa 

favori  Jaurâan  ^  ie  grand  Jourdan  qu'il 
deftinoit  à  de  grandes  chofes  ;  mais 
fes  taiens  étoient  enfouis  dans  une  prifon  ^^ 
jufqu'à  ce  que  raffemblée  décrétât  fa  li- 
berté ;  il  étoit  fi  dur  pour  rexceilent  club  ^ 
de  voir  un  fi  bon  patriote  fi  iong-tema 
en  prifon^  qu'il  y  avoir  tout  à  parier 
que  fa  délivrance  étoit  prochaine.  De 
jolis  crimes  méritent  de  jolies  récompenfes-ç,' 
&  qui  en  eft  plus  prodigue  ^  en  ce  genre  5. 
que  la   nouvelle  légiilature  ! 

Au  îTiilieu  des  clair.eurs  qu'on  entendoit 
autour  de  la  maifon  du  malade^  une 
honorable  favetie.e  difoit^  dans  le  trani-^- 
port  de  fa  douleur  ,  Dieu  ait  pitié  de 
fon  âme  ^  il  mavoit  promis  ce  digne  & 
cher  M^  Club  ,  que  mon  fils  auroit  'ufi- 
jguT  la  plac^  du  prince   roy<jl  ^  &  pour-- 
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quoi  pas  ?  s'écriok  une  manchoniere  ; 
penfez-vous  que  mon  mari  ne  feroit  pas 
au  ii-bien  roi  qu'un   autre,. 

A  quoi  fe^viront  déformais  nos  piques  ^ 
difoient  ceux  qui  les  avoient  fabriquées  ^ 
le  pauvre  malade  en  avoir  donné  Tinven- 
tion  ^  &  il  n'aura  pas  le  plaiiir  de  voir 
évenîrer. 

Le  mal  augmehtoit  toujours ,  &  ron 
arrofoit  les,  lèvres  du  moriboad  avec  la 
plume  de  Gorfas ,  trempée  dans  le  vinai-^ 
gre  ;  chatouillement  qui  faifoit  encore- 
plaiiir  en  ce  qu'il  diftiiloit  dans,  le  gofier 
quelques  gouttes  d'une  délicieufe  fureur- 
contre  les  ariftocrates  &  contrq  la  mo-'- 
narchie. 

On  n'avoit  eu  garde  de  parier  de 
facremens  au  malade.  Le  Condorcet 
s^'éîoît  mis  lui-même  en  fentinelle  pour 
écarter  tout  ce  qui  avoit  la.  plus  iégera 
apparence  d'abbé  ;  j'en  fais  autant  que 
Dieu  même  3  fuppôfé  qu'il  y  en  ait  un^^ 
difoit-il^  &  je  jure  que  le  malade  ne: 
fera  nullement  inquiétév 
.   A  peini^  avoit'ij   achevé   ces,  m^ots.^ 
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qu'un  eecléfiaftique  ofè  fé  piréfentêr ,  avec 
lîïi  livre  en  main  ?  le  pitoyable  curé  de 
Saint-Laurent  qui  pouvant   faire  preuve 
de  trente-deux  degrés  d'imbécillité  pour 
être  admis  au  temple  de  la  fotife,  vouloit 
ranimer  le  moribond   en   Taffurant  qu'i! 
placeroit    inceffamment     la     conftitutiotî 
dans  le  tabernacle ,  comme  la  chofe  de 
l'univers   la   plus    facrée  ^   que    tous    les 
cultes  lui  fembloient  indifFérens ,  que  les 
proceffions  &  la  meffe  même  lui  répu« 
gnoient ,  par  la   raifon    qu'il  n'étoit   pas 
prêtre    comme    un    autre ,     &    que    le 
fyftême  de  la  nature  étoit  fa  profeffion 
de  foi, 

Condorcet  eut  cependant  affez  de 
raifon  pour  dire  :  voilà  un  miférable  que 
je  méprife  ^  &  en  conféquence  il  le 
bourra.  La  meilleure  réponfe  qu'on 
pût  faire  à  fon  étrange  galim.athias. 

On  faifoit  retentir  aux  oreilles  du 
malade,  les  noms  de  Rou[feaii  ,  de 
Voltaire  ,  de  Mirabeau  ;  comme  ceux  des 
dieux  tutélaires  qu'il  falloir  invoquer  à 
la  mort ,  &  pour  qu'elle  fût  aulîî  édi- 


fiante  que  celle  ^e  Cérutti ,  on  remit 
entre  les  mains  àa  Club ,  la  Pacelle  d'Or- 
léans  &   les  œuvres   de   Boulanger. 

Voilà  mon  cher  frère ,  lui  dit  Goutte  ^ 
évêque  d'Autan  ,  voilà  Tévangile  que 
nous  remettrons  déformais  aux  mourans  : 
confiez  vôas  au  paiTe-port  que  je  vous 
exoédie.  Les  facremetis,  comme  les  livres 
de  dévotion,  étoient  de  l'ancien  régime 
que  nous  avoes  juiiement  profcrit  ;  & 
maintenant  que  pour  perfectionner  les 
mœurs  ,  les  prêtres  fe  marient ,  les  évê-^ 
ques  peuvent  être  intrus ,  tout  va  chan- 
ger en  mieux  ;  cependant  on  crut  devoir 
avertir  le  métropolitain  Gobel  :  mais  quel 
éîonnement,  on  k  trouva  tenant  une  pique 
en  place  de  crolTe ,  portant  au  lieu  de  mitre 
un  bonnet  de  grenadier  ,  &  ne  ceffant  de 
répéter,  je  veux  me  défendre  m.oi,  il  ny 
aura  bientôt  plus   de    club  ,  &  je   ferai 


égorgé. 


Sur  ces  entrefaites,  un  prêtre  non- 
alTermenté  palTe  devant  i'églife  des  Jaco- 
bins ^  &  f e  glifie,  je  ne  fais  comment^ 
jufqu  auprès  du  nioiibond  pour  lui  dire 


Vf 
tes  prières  des  agoniîans  ;  mais  foit 
remords  ,  foit  infpiration,  il  les  prononça 
tout  différemment  qu'elles  font  dans  le 
rituel  ;  &  c'eil  ainfî  qu'il  commença  : 
«  fors  âme  impure  _,  fors  âme  anti-chré- 
>>  tienne,  de  ce  monde  que  tu  as  peuplé 
^>  de  fcélérats^à  deffein  de  renverfer  les 
»  trônes  ;  de  ce  royaume  que  tu  as  boule- 
>>  verfé  par  tes  forfaits  ;  de  cette  capitale 
^  que  tu  as  rendue  le  repaire  de  tous  les 
»  crimes  ;  de  ce  lieu  faint ,  dont  tu  as  fait 
»  un  féjour  d'horreur  &  d'abomination  : 
»  fors  au  plutôt ,  âme  fcélérate  ,  qui  as 
»  ofé  tremoer  tes  mains  dans  le  fang 
^  de  tes  femblables  ,  incendier  leurs 
»  poffeffions  5  déchirer  leur  réputation  , 
»  attenter  à  la  vie  des  princes  émigrés , 
»  foulev.er  un  peuple  doux  &  docile 
»  contre  le  meilleur  des  rois ,  qui  as 
9»  voulu  lui  arracher  fa  couronne  pour  la 
»  placer  fur  les  plus  viles  têtes  5  qui  n'as 
»  pas  rougi  de  calomnier  fon  augufte 
»  compagne ,  la  Reine  la  plus  bienfaifante 
»  &  la  plus  aimable ,  qui  t'es  joué  de  la 
»  religion ,  de  fes  redoutables  myfteres  ^ 


ï^  &  qui  as  mis  ton  plaifir  â  interrompre 
»  les  idlemnités ,  à  renverfer  les  monaf- 
>?  teres  ,  à  filer  une  banqueroute  dont 
»  la  France  ne  fe  remettra  pas  dans  un 
»  demi-iîecle  5  à  répandre  un  fchifme 
>>  qui  gagne   tous  les   diocéfes  ». 

Sors  au  nom  de  Pie  VI  ^  de  Léopold  ^ 
de  Catherine  ^  de  Charles ,  d'Emmanuel , 
de  Frédéric ,  de  Guftave  ^  de  tous  les 
Roîs  de  la  terre  qui  te  conjurent  d'aller 
prendre  place  parmi  les  démons  dont  tu 
dois   groiîir  le  cortège. 

A  ces  mots ,  le  moribond  écume 
&  fes  fatellites  s'indignent  de  ce  qu  un 
plaifant  garçon  cT Empereur  ofe  menacer 
de  fon  courroux  ,  un  club  formé  pour 
être  le  pivot  de   l'univers. 
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